
tice que nous rendait Terni 
Fran ce n'avait pas d'intérêt d 

que la 
ordre 

dan- in question, mais que. dé-i 
nient ;e maintient de la pdx : . •< Il 
ro.e, à Coa-tantiifopie, uv.iit éi IHI ro >• te 
conciiaiina et di paix. « Comme u u, .. r -
pn- | ni tireur, » et il ajouta : « Nous avons 
oie uni-, la France et nous, et nou- resterons 
am-i. je l'espère bien. » J'ai répondu que Ml 
éttll assurément notre désir. —-

Signé : SOBTAOT'BUMM*. 

*-<• vUf r r e d'Orient . 

Les journaux et les correspondances de ce 
ma in ne nous apportent guère de nouveaux 
re—'geemaan à ajouter a ceux qi;e nous 
avons donnes hier à nos lecteurs. Notre ser
ve- t--l."graphique, tel que nous l'avons or-
gatii-é. en prévisions des éveu< ments. nous 
mettra texijeSn ainsi en avance de lo heures 
a i inuin-. sur nos contrères. 

Le beteur trouvera à la trois-ème page, 
sous la rubrique : nouvelles du sair, et der-
n ère heure. Ira dépêches qui nous parvien-
d out dans la journée. 

EN EUROPE 
Il y a un fuit qui nous «tait annoncé avant-

hi r. et qui ne saurait paeaer inapp. rçu. C'est 
l'aririvée de quatre canonnières russes, pour 
oper r sur le Danube. 

<'-e< l'àiim nts ont été apportés tout démen
tes p .r le chemin de 1er. et lei pontonniers et 
rnécauicie s les ont reconstruits à leur arri-

ciproque des cabinets » dont parlait M. 
de Moltke, et des complications £ont 
pos-ibles. 

Nous n'en dirons pas plus à cet égard; 
mais nous accueillons avec plaisir la dé
claration de l 'Angleterre, d 'abord parce 
qu'elle permet d'espérer la localisation 
de la guerre ju?qu'a nouvel ordre, en 
suite parce q:ie cette grande puissance 
garde ainsi sa liberté et pourra peut-

I être un jour intervenirplus efficacement 

M. le ministre se borne donc à déclarer au
jourd'hui qu'il n'accepte aucune solidarité avec 
les ennemis du christianisme, mais qu'il a 
pour devoir aussi de sauvegarder les droits 
impersc/iptiales de l'Etat. Très-bien ! à gau-
ehe.î 

Un long débat s'engage sur le règlement, de 
Uordre du jour. 

La Chambre décide que la loi municipale 
sera discutée aussitôt api es l'interpellation de 
M. Leblond. 

! Jeudi, à une heure, réunion dans les bu-
i reaux. A deux heures, séince publique. 

La séance est levée à quatre heures 
pour protéger ta paix de l 'Europe occi- j a ^ u t e s ° " " 
dentale. 

Dans son article de fond, le l'irnes 
dit : 

« L'Angleterre sera neutre à l'égard 
de la Russie et de la Turquie tant que 
la guerre ne touchera pas les points du 
territoire qu'il est de l'intérêt de toute» 
puissances . occidentales de protéger 
contre l 'envahissement d'un conqué
rant . 

» La Russie ne peut pas vouloir pous
ser la folie jusqu'à amener la formation 
d'une ligue européenne contre elle. » 

On compr nd facilement le rôle qu'ils 
Jnt * jT.i. r sur le Danube. 

a u 
ront 
• Le* "Turcs, à l'aide de leurs monitors. -ont 

m .îtres du cours du fleuve, dupuis son em
bout hure jusqu'au Timok, c'est-à-dire deouis 
la mer \oire jusqu'en Serbie. Ils peuvent, 
;iv c ortie ilotille. empêcher Ffil ililiiewiiOt 
d • posta di- bateaux, et par cons,-quent. ren
dre niip s-ible le passade du lleuvc. 

Pour établir 1 urs ponts, les Hus>es doivent 
sVm.iart r du cours du fleuve en amunt et en 
avai. et barrer la navigation, pour que les 
monitors turcs ne viennent pas détruire ces 
ponts. 

Leurs canonnières cuirassées, munies d'une 
fore artillerie, sont destinées à cet usage. 
Elles seront sans doute aidées daus leurs 
opé aho s par des lignes de tor,>iile ., coulées 
au travers du fleuve, à une certaine distance 
ue, poota, de manière à en défendra les ap-
I roche.. P 

Ou ne r0 rprend pas que les Turcs, jus
qu'ici m.litres du Dauube, n'aient née entre-
pria p tu empè her la mise à Ilots de ces ca-
uo nièrea, opération qui, évidemment, de
mandait un certain temps, et qui eût été 
lu ilemrnt gisent par un M d'artillerie. 

Ii es à croire que les Russe» ont dû les 
remo uer et le* lancer à l'eau, dans un dé-
leisaé du fleuve ou dans un de ses aftlu mis. 

Le» Turcs du reste ont commis une faute 
li n pins g-ave en Weaaatt abandonne le }iont 
de Berboehe et le chemin de fer, dont il leur 
était si 1 scilo de s'emparer dès le prunier 
jjur. 

Bucharest. SO avril. 8 h. M soir. 
L'eena ire de N colaïell' est attendu? aux em

bouchures du Danube. 
Le prince Charles demande aux Chambres 

di • pouvoirs dictaton ux et discivtmun.it-
resqoi dureront autant que l'occupation étran
ge • >. 

Vienne, 1er mai. 7 li. 58 m. 
L'Autriche a envoyé une note à la Tirq lie 

peur l'ei gager à respecter le territoire Serbe 
• l'occupitioa pourrait donner li^u a des 

difficultés graves. 
Le- gouvernement austro-hongrois ne ré

pondra pas a la note Gort-chakoll. 
La déclaration que le comte Andr.<s»v va 

foire an Parlraeemt, à Pestb. fera connaître 
i Utituda de neutralité que l'Autriche compte 
B rderdm les événements d'Orient, neutra
lité dont elle ne se départira pas a rnoins i'in-
eideata mettant les intérêts de l'Empire en 
jeu. 

Constantinople, 1er mai, i h. lit m. 
fa Hotte turque a reçu l'orirede bon bar Jer 

ï né dosia. 
Con?tantinople, 30 avril. 

On craint que des difficulté- ne surgissent 
dans te ce* où la flotte ru-se actuellement 

l mers de Chine demande à passer par 
Je canal de Suez pour revenir dan» la Médi
terranée. 

La Gazette iVAusbounj publie la dépêcha 
suivante : 

Vienn >, 29 avril. 
La R u ie forme une arméi du nor ! Mfla-

:•• 1 i dinaioo d'infanterie, 8 régi ment a 
d c iv 'je ie et 14 b it'eries. 

L ie • p> d'armée d'0-ma-Pacha tout entier 
-e d< ie-:: reri li Dob-udch.i. 

Des nouvelles de Trieste annoncent qu'une 
inass» dr ve.peur- anglais passent, le canal de 
Su- pour aller prendre des trouves dans 
l'Inde. 

EN ASIE. 
Saint-Pétersbourg, 1er mai. 

D'mrès des avis d'Akhaltzig. en date du 29 
avril, la co.'onne du colonel Komaroff a oc npé 
i'eivin. Le» gorges d'Adjala et d'Ardaiian 
s > l reinpfes de neipe, et les chemins sont 
rniuv us. L'état sanitaire de l'armée est exe I-
ler:t. Les populations reçoivent les troupe* 
amical» neal et rendent leurs armes dès qu'on 
1 s leur demande.. 

L a n e u t r a l i t é d e l ' A n g l e t e r r e 

Cetle décision prise subitement par 
la reine, nprè-» un conseil des ministres, 
a, dans le« circonstances actuelles, une 
importance qui n'échappera à personne. 

Les ministres, dans toutes leurs dé
clarations, ont toujours réservé expres
sément la liberté d'action de l'Angle
terre. Ils ontmêrne, à plusieurs reprises, 
attîrmé que la Grande-Bretagne saurait 
protéger ses intérêts et n'entendait pas 
se dé-dnléresser de la lutte qui s'ouvre 
en Orient. 

Or, voici tout à coup une déclaration 
officielle de « neutralité stricte et im
partiale ». 

Evidemment le gouvernement anglais 
a eu de3 motifs graves pour prendre 
subitement une pareille résolution. 

NJUS savons bien que la déclaration 
de neutralité n'engage l'Angleterre que 
pour le moment présent, et que cette 
puissance est toujours libre, suivant la 
ma'che desévérements.de modifier son 
attitude et même de prendre part au 
conflit. C'est là une question que les 
circonstances décident seules 

Mnis il n'en est pas moins vrai que, 
pour se prononcer dès aujourd'hui en 
faveur de la neutralité, le Foreign Office 
a dû avoir des raisons trèe-sérieuses. 

Le cabinet de Saint-James craindrait-
il des complications en Europe, et vou
drait il, en gardant la neutralité en 
O ient, réserver sa pleine liberté pour 
iu'ervenir dans d'autres événements 
qu'il prévoit* — On peut le supposer; 
car la situation de l'Europe est très-
tendae par auito « d* cette 4*B*net té" 

Lai j e u n e s s e d e s éeetlee. 

Nous avons reçu ce matin la dépêche 
suivante : 

Paris, 1er mai, 9 h. 55 s. 
Le Soif antionce que 500 étudiants, 

arrivés devaot l'Université eaiholique, 
rue de Vaugirard, oui entonné des can
tiques et ont poussé de violentes cla
meurs. La police a dissipé cet attrou
pement. 

Les étudiants ont été ensuite rue 
Lhomond où ils ont renouvelé les m ê 
mes scènes de désordre devant l'école 
des Jésuite». La police les a dissipés de 
nouveau. 

Ou assure que troi3 étudiants ont été 
arrêtés. 

U Union raconte les faits en ces 
termes : 

Fidèles au rendez-vous qu'ils s'é
taient donné, les étudiants se sont réu
nis aujourd'hui a une heure, au nombre 
de 300 environ, sut la place de la Sor-
bone De la ils se sont rendus dans la 
cour intérieure de l'établissement, où 
ils se sont livrés à de turbulentes mani
festations. 

Mgr i'évêque de Sura, que son carac
tère, son âge et son talent devaient 
mettre à l'abri de toute insulte, a été 
.sifflé et conspué par celte jeunesse qui 
ne sait plus rien respecter. 

Au «ortir de la cour, le-i manifestants 
ont eu l'occasion de vociférer quelques 
épithèles injurieuses contre une quin
zaine d'étudiants catholiques. La bonne 
contenance de ceux-ci a eu l'heureux 
privilège de mettre fin à ces scènes dé
goûtantes ; il ert vrai d'ajouter aussi 
que l'intervention, quoique tardive, de 
la police, n'a pas nou plus psu conîi'i-
bué à faire cesser les cri3 et a disperser 
lt-g perturbateurs, 

a» , . 

CUAHBR.K D M D É P U T E S 

Séance du mardi 1" mai 1877 

PRÉSIDENCE DE U. JULES GRÉVY. 

La séance est ouverte à doux heures et de
mie. 

Il est procédé au tirage au sort de* bu
reaux. 

M. LE DUC DBCAZBS. ministre des affaires 
étrangères, dépose le recueil des documents 
diplomatiques et donne lecture de la déclara- | 
tiou suivauie : 

M. 11 duc Decazes lit le même document ; 
qu'il a lu au Sénat. 

M. LP. I'KKSDEN r annonce que M. Leblond 
a déposa uue demande d'interpellation sur les 
mesures que le gouvernement propose de 
pr ndr« p jur réprimer les menées ultramou-
taiaea. Sur la proposition di M. le ministre 
da l'intérieur, la discussion de l'intarpellation i 
est lixee a p u li. 

M. u coerra M Htm dit qu'il s'associe à 
Tapjrobation que tout le pays donnera aux 
déclarations paciriques qui ricanent d'étro 
portées à la tribuae par M. le minisire des ' 
affaire* étrangères. 

Mais il convient, dans une circonstance , 
semblable, que tous les enfants de la Francs j 
cherchent dans la paix iaaaMeaTC les moyens ! 
d'assurer la paix extérieure. (Très-bien! à i 
droite. 

Le crouvernement croit-il bon qu'une partie i 
de. la France soit l'objet de calomnies et d'in- ! 
jures qui se renouvellent chaque jour? vBruit ! 
a gauche. 

Le gouvernement accepte-t-il une solidarité 
quelconque dans cette campagne contre les i 
catholiques? 

La première condition pour que la paix 
existe dans l'Etat, c'est que la paix y soit res
pectée. (Applaudissements à droite" que tous 
lae citoyens soient également protégés. 

Uuand on peut tous les jours insulter une 
religion qui a droit au respect, quand on peut 
outrager son Dieu, quand on assiste à un re- ! 
doublement de blasphèmes... ;Bruitàgau- j 
che., (Juand toutes les croyances des catholi- | 
ques sont bafouées, est-ce que la paix existe : 

dans l'état ? Est-ce que la paix n'est pas . 
troublée profondément... :Nouveau bruit.': 

Ce n'est pas tout, on a accusé les catholi- ' 
ques de vouloir la ruine de la patrie. Oui! i 
oui ! à gauche.) Et qui donc s'est plus dévoué 
pour elle que les catholiques? 

LETTRES DE PARIS 
(Correspondance particulière) 

Par is , le I e ' mai 1 8 7 7 . 
C'est jeudi prochain que les trois 

gauches doivent interpeller le gouver
nement sur les menées ultraiiiontai-
nes dont la recrudescence inquiète le 
pil/s... Toi est ie texte de cette de-
m a n i e d'interpellation. Toute cette 
campagne parlementaire, comme celle 
qui est eugagéo dans la presse r épu 
blicaine et radicale depuis plusieurs 
semaines, n 'es t qu 'une odieuse manœu-

G'est à Marseille au plus fort de 
l 'épidémie en 18C:; qu' i l était allé en 
rechercher les preuves par une enquête 
minut ieuse et nécessairement péri l 
leuse 

Le résultat de cette enquête et de SE 
constatation par l 'académie, fut le ré
tablissement des quarantaines si impru
demment supprimée* lors de la première 
invasion du fléau en Europe . 

Le livre de M. Gnmaud ' de Caux 
sur les eaux publiques, est le point de 
départ d 'une science nouvelle qui doit 
être considérée comme l 'une des p r in 
cipales branches de l 'hygiène. 

P- &• — D'aj iès des renseigne
ments particuliers qui nous sont co.n-
muuiqués le nouvel incendie du Pha-
nar comme le précédent ne devrait ê t re 
attr ibué qu ' aux fanatiques de S t a m 
boul. 

Ce second incendie a été beaucoup 
plus considérable que le premier ; il a 
dévoré plus de 1,000 ma.son.s. 

L 'alarme est grande parmi les ch ré 
tiens et les européens de Gonstantino-

On 

vre pour détourner i 'aitention des en
vahissements du phylloxéra radical qui j pie, les d ipa r t s se font en masse, 
démoralise et ravage les intelligences I redoute i 'expiosion que peuvent occa-
des masses , comme l ' insecte d^struc- j sionner de mauvaises nouvelles du 
teur ravage et ruine nos vignobles. Danube . 
Les gauches prétendent démontrer que | Le conseil d 'Etat n ' ayant pas autor i 
tés menées ultmmontaines inquiètent se le Crédit foncier à devenir l 'assureur 
le p a y s . . . Do quel pays est-il ques- ! des immeubles sur lesquels il prête, 
tion ! Car il y a le pays qui subit l'in
fluence de la presse hostile au catholi
cisme, et ii y a un autre pays qui r e m -
p ' i t toutes nos églises, qui paient le 
denier de Saint-Pierre , qui prie pour 
liiidépend ance spirituelle du Pape, ce 
pays la ne s'inquiète pas des menées 
ultramontaines, car il est l 'u l t ramon-
tanismo. c 'est-à-dire le catholicisme. 

Quand la démocratie impérialiste et 
le l ibéralisme révolutionnaire a fait l 'u
nité italienne pour détruire le pouvoir 
temporel du Bt-Siége, ils ont été les 
complices et les compères de I I . de 
Bismarck. La même complicité an t i 
nationale se continue par cette campa
gne parlementaire qui doit commencer 
jeudi . 

Dans de t rès-curieuses et t rès - ins-

une nouvelle compagnie d 'assurance, 
la Foncière, s'est constituée pour 
remplir ce but . 

Le livre jaune n 'a pas été d i s t r i 
bué aujourd'hui aux sénateurs et aux 
députés. 

Ou s 'entretient beaucoup dans les 
couloirs de la réunion qu 'a eu lieu 
chez M. Leblond. Les suivants de M. 
Gambelta ne paraissent fias ajouter uue 
foi ext rême aux résolutions viriles 
manifestées par le Centre gauche dans 
cette réunion . . 

Les étudiants- l ibres-peoseura de 
l'école de médecin.- et de phnimycie ont 
renouvelle aujourd 'hui , d*ns le cour 
de la Sorboue, de midi à 2 h. 1/2, leur 
manifestation contre le cours de M. 
Saiui-Réné Taillandier. Une quinzaine 

macie ont eu Je eourage de protester 
contre cette manifestation. 

M. S.iint-René T.iiilandier n ' a pas 
fait s>n cours. E^t-ce que le gouverne
ment ne saura pas faire respecter la 
liberté de l'enseipraement officiel ? 

DK S.YIXT-CHÉRON. 

!ULLrTIN ECONOMIQUE 

Lre t r a i t é <!<- c o m m e r c e 
l'r»uco-ituglMis> 

nos corre-pondants parisiens 

" C'est eux qu'on voyait au premier ran? à
 : sèment les objections élevées par Je 

l'heure des c mbats. Applaudissement à philosophisme contre la Genèse pour 
droite. Ils ont combattu sans regarder quels Ce qui touche au délune universel à 
étnient les hommes qui étaient au pouvoir u • • j , "'""'V^ awiiuj J I I a 
(Nouvelles réel imationsù cauche. Ils onteom- 1 o r i 0 i n e aeS langues et à leur unité 

t ructives lettres d 'Allemagne, publiées d'élèves eatholiquea de l'école de phar-
par le Monde, nous sommes avertis 
que M. de Bismarck, au milieu de la 
crise européenne que nous t raversons , 
se soucie médiocrement de l 'Orient; 
mais il ne cesse de poursuivre la des 
truction de la Papauté et du catholi
cisme; et le correspondant du Monde 
dit : 

« Le Vatican, le vieillard vêtu de 
blanc que renferme cette royale pri
son ; les vieillards vêtus de rouge qui 
devront un jour désigner le successeur 
du prisonnier ; les prêtres aux souta
nes violettes ou noires qui obéissent à 
ce prisonnier : ce sout- là autant de 
fantômes qui t roublent le sommeil du 
solitaire de Varzin. 

» L j reste ne serait rien ; mais ces 
plialanges sans a rmes lui apparaissent 
comme une perpétuelle menace Ni ses 
armées,ni ses alliés,ni la servile obéis
sance de ses sujets ne suffisent à le 
tranquil iser . Il y a. dans cette Europe 
qui semble soumise, un homme qui le 
brave et dont la parole remue des mil
lions d 'àmes . Par tout ailleurs on t r e m 
ble : on accroit le nombre des forte
resses, on refond des canons, on arme 
des mul t i tudes , mais on t remble . Ce 
vieillard ne tremble pas . 

» Il faut en fiuir avec ce fauteur de 
révoltes , avec ce reste d 'un aut re âge, 
avec cet audacieux qui ose dire que 
tout n 'est pas à César ! — a II faut 
que le nouvelEmpire ouïe catholicisme 
succombe. » — Aussi longtemps que 
cette dernière victoire ne sera pas rem
portée, M. de Bismarck n ' a pas « la 
paix » ; il n 'en veut pour personne, et 
les peuples et les rois auront beau 
crier : « La paix ! la paix !.ils n 'auront 
pas la paix. » 

De3 journaux ont annoncé l 'arrivée 
à Paris du général Ghanzy pour le 
mariage de sa fille. C'est une er reur , 
ce mariage sera célébré, le 8 mai. à 
Alger . 

Les questions qui sont, en ce m o 
ment , l 'objet des éludes scientifi jues 
de M. Grimaud de Caux dans ses feuil
letons de Y Union, méritent une a t l en - i 
tion particulière. Il y réfute victorieu-

Ua de 
non* écrit : 

« De mauvaises nouvelles au sujet 
des négociations pour Je traité de com
merce augio-fratiça!:? circulaient aujour
d'hui à la Bour.-e. On assurait en effet 
que malgré les réductions sensibles pro
posées par nous sur les textiles et sur 
les fers, les négociateurs anglais ne 
veulent pas consentir à la réduction du 
droit sur les vins qui leur est demandée. 
Ls allèguent à ce refus que ce serait 
uue perte trop considérable pour l'Etat. 

» D'autre part, l'Avgleterre se refuse 
absolument a la substitution du droit 
spécifique au droit ad valorem. Il eu 
résulte que les négociations sont par ce 
fait, suspendues. 

<\-.,,L îroorag 

La Gazette de Tourcoing a reçu la 
lettre suivante de M. Je Maire de "cette 
ville : 

Tourcoing, le 2 mai 1877. 
A Monsieur le Rédacteur de la 

Gazette de Tourcoing. 
Dans Je N° du 30 avril dernier de la 

Qauttt de Tourcoing, vous annoncez 
qu'une pétition relative à l ' iudépen- j 
dance éti pouvoir spirituel du Saint- ! 
Pè:e ,n 'a pu être légalisée par suite d'or- j 

i dies de l'autorité supérieure. 
C'est uue erreur. -, 
L'Administration municipale, désirant 

être fixée aar l 'interprétation à donner j 
à la circulaire mini-térielle, avait d e - '• 
mandé des instructions. 

Celte desaene> a amraé eut retards : 

pendant lesqaeb les pièces à ;é-,;a!!:-T ' 
OUt élé l'i i|i ). 

La repe>u*e de M. ie. ministre a été . 
formelle; elle ne niellait pis nb-tacle à 
i 'aeeompuasement de la formalité de 
mandée. 

Veuillez insérer cette rectification 
! dans ie plus prochain nunféro de voire 
• journal, et agréer, Monsieur le Rédae-
i teur, l'assurance de mes sentiments dis-
| tiDgués. 
i Lo Maire-de Tourcoing, 

ROUSSEL-DEFOSÏAINE. 

l i l f . Desclés frères e t C* on t a d n s -
; sé hier la lettre suivant n aux consom-
! mateurs de eaz de Toun oing : 

« M 
a Natta avons ! Innueur de vous i:i-

i former qu'a punir du 10 mai prochain, 
! noire tarif actuel pour ie prix et les pri-
! mes du ii .z ne sera plus en vigie r. 
| Nous reviendrons au prix fis - par notre 
! traité avee la viile de Tourcoing, soit 
1 33 centimes le mètre cube. 

» Nous croyons qu'il n'y a pas li u 
d'exposer le» motifs e l l e foudement iir 

- cette modification an moment où de 
nouvelles concession*, tjue non* v 
dr prés» ule; - , A <m nutrattun muni -
pale, nous i al creireà ^ue entente pro-

I chaîne. N J U S voulons :uiement aojour-
; d'hui sauvegarder é -utueliement : >s 
i droits, e: DOOS espérons pouvoir bien-
• toi vous annoncer le retrait de cette 
j mesure . 

» Veuillez agréer, M , l 'assurance de 
j notre considération distinguée. 

» DLSCLÉE FSËMS ET C*. 
» Là 3(1 avril 1877. » 

I 
Un grand nombre de fabricants de 

1 chicorée de la région du Nord viennent 
d 'adresser une supplique aux membres 
de la Chambre des députés . 

Voici sommairement , d 'après le 
Courrier du ATofd, ce que demau le 
cette adresse : 

Le café du pauvre a été atteint par l'impôt. 
Les petits me ..aj-s en ressentent pus dure
ment les elles. L -s hbricaota demandent la 
suppres i II le ce! i m ;>ôt. 

L'industrie de la ehieorée so'ill'.-e pnr l'avi-
lisemcn; des prix A* veste. Les irais nou
veaux. dep..is 187:1, chargeât c-u muvenna la 
chicorée de :i francs par luij kilogramme! dans 
les grandes faOriques. 

Le prix de la chicorée aurait donc dû s'éle
ver depuis 1*72. L n'a fait pourtant que bais-
fer. Ou vendait alora de SU tr. à U-î fr. 0 > 
kilos en gros; actuellement on rencontre d< -
puis -Jo t.-. jusqu'à 4o tr.; eu jros et ea détail, 
indifféremment. 

Les fabricants renommés ont dû diminuer 
leur prix et s écarter le moius possible de ce 
maximum de i'i fr. 

La banda des droits peut seule expliquer 
la baisse. Admise, il e-t fj il» de eonapreadre 
qu'en soustr;vaut à l'impol partie -'-jiement. 
de la production jo maLei . un puisse, tout 
en conservant de gros énéfic ; . vendre en 
dessous du cou ri -:L~ i'ih-i -,i..t- loyaux. 

Bar sept notables fabri ant*. d-. u'ués par 
la région du Nord an IS7I aupré* de la Com
mission du budï-it, quatre ont léraié leur 
uain*. 

Nous ne voyons qu'un remède au mal qui 
nous rontre, c'est l'abolition de l'impôt sur la 
chicorée. 

A défaut de cette supere-sion, malgré les 
exigences que nous aurions à subir, nous 
n'hésitons pus à demander l'exercice complet 
et permanent de toutes les fabriques. 

Le département du Nord y est r e 
présenté par G2 artistes qui out exposé 
lOri ouvrages, savoir : 

ArronUùsemeitt iTAvesncs. 
Peinture, 1 exposant. 1 oanmge. 
Li:lio{rraj!iie. 1 exposant, 1 uuvr.ips. 

Arrondissement île Ca br.ï. 
Peinture, ii exposants, 6 ouvrages. 
Sculpture. 5 exposants, 7 ouvrages. 

Arrondissement ats Douai 
Peinture, I exposants, 7 ouvrages. 
Sculpture, 2 exposants. 4 ouviagss. 
Architecture, 1 exposant. % ouvrais. 

A rrondissemen t d Hazebrouck. 
Peinture, ii exposants. 'J o-ivragcs. 

Arrondissement de Ùillt. 
- Peinture, 21 exposants, 'M ouvrages. 
Sculpture, 4 exposants, ii ouvrages. 
Nous donnerons demain la liste complète 

I des arti.-tes exposants et de leurs ouvrages. 

Dans son audience du 30 avril , la 
Cour de Douai, réformant un jugement 
du Tribunal de commerce de UouLaix, 
a r enJu un arrêt d'où ressortent les 
points de doctrine suivants : 

Lorsqu 'un propriétaire a fait assurer 
son immeuble à une Compagnie, si son 

; locataire, agissant pour son compte , 
mais sans mandat exprès , fait assurer 
le môme immeuble à un autre Compa
gnie, bien que les deux polices con
tiennent la clause usitée que l ' assu
rance sera nulle ,en cas de double assu
rance sans déclaration, les deux con
trats sont valables, alors que . d 'une 
part , le propriétaire n 'a pas eu avant 
q'ie l 'incendie n 'éclate , le temps moral 
nécessaire pour faire cette déclaration, 
et que , d 'autre par t , le second assureur 
avait connaissance de la première p o 
lice. 

II y a lieu en cas semblable à l 'appl i 
cation d : i 'articie 3o9 du Code de c o m 
merce sur les assurances mari t imes , 
et , en conséquence, si l 'entière valeur 
de la chose assurée n 'es t pas couverte 
par la première Compagnie, fexeédant 

;. ; par la seconde, telon les dates 
des contrats. 

Une filature de laine, assurée comme 
usine en chômage, doit être considérée 
c m rue étant encore en chejmage au jour 
de l ' incendie, encore bien qu'elle ait 
été louée pour être mise en activité, si 
on n'a point encore commencé à y filer 
11 alors même que des ouvriers y a u 
raient été introduits pour net toyer les 
méiiei~ et que ceux-ci aient été mis en 
mouvement pour les essayer et non 
pour donner des produits industr ie ls . 

(Affiire Durie*z fils contre le Monde 
et ['Abeille.) 

. Eu présence de la guerre qui vient 
d'être déclarée entre l 'empire de R u s 
sie et l 'empire Ottoman, la Société 
française de secours aux .blessés mi l i 
taires fait appel au public, pour qu'i l 
l 'aide à concourir, d 'uno manière effi
cace, au soulagement des blessés, sans 
disiection de nationalité. 

Les souscriptions et les dons en n a -
Inre seront r- cas h Lille aux domiciles 
des membres de la 1 " déléçration r é 
gionale du Nor i de la F iance . 

Square Jussieu, 1 i ; 
Rue Nationale, Oiî ; 
Rue de ï o u r n a y , 24 . 

Lundi , dans la rue d'E~quermes à 
Lille, un homme en sautant pendant 
la marche à bas d 'un car, est tombé 
sur le sol où il est resté totalement 
évanoui. II a Si \ transporté a l 'hôpital 
Saint-Roch. où il n'est revenu à lui 
qu 'après un temps as?^;: long. 

Cet individu est sorti aussitôt de 
l'hôoital en refusant de faire connaître 
sou idenlilé. 

Le Maire de la ville de Roubaix a 
l'honneur d'informer ses concitoyens 
que les mutai: - s foncières pour le 
Canton-Est, seront icçues à pirtir du 
l""jusqu'au 15 mai, au bureau du iJou-
trô.eur, à l'Hôtel d«-Ville, rue Neuve. 
tous l es joursdeg heures à midi et de 
2 heures 1 "2 à 6 heures du soir. 

Les intéressés devront ê're munis des 
feuilles de contributions afférents aux 
rhangeirent.s à faire opérer et les titres 
decotiférant la propriété ou d'une note 
du notaire dounaDt Jes renseignements 
suffisants pour pouvoir faire opérer la 
mutation. 

Hôtel-de-Ville à Roubaix, 
le 30 avril 1877. 

Le Maire, 
DELEPORTE BAYART, Adjoint. 

Depuis quelques jours , à propos du 
pétitionnement des catholiques, tous les 
PROCHES font retentir tous les 
ECHOS de l'as-sourdissant élosre de 
leur PATRIOTISME Aussi (au risque 
de jeter une note discordante dans ce 
bruyan t et harmonieux concert) nous 
n 'avons pu résister à l 'envie de publier 
ce petit fabh'ai' épique que nous 
envoie un de nos lecteur- : 

LES GRENOUILLES PATRIOTES 
O Musa, milii cnusas memora... 

Guillaume l'emportait, la tianceétaitparterre. 

( 
battu pour défendre la patrie co:;tre If s enne
mis de l'intérieur après ceux du dehors. 

Chez eux, tout uevient un crime, même 
leurs sentiments pour le Saint-Père. Ces sen
timents, que les catholiques de tous les pays 
peuvent exprimer, sont interdits à ceux de la 
France. 

Ils n'ignorent pa« cependant la prudence 
que leur impose l'imprudence de la France 
dont ils ne sont pas responsables. Ils savent 
qu'ils représentent la politique nationale, et 
ils ne méconnaîtront pas les devoirs qui 
découlent pour eux de cette situation. Telle 
sera leur attitude. ,Très-bien ! très-bien ! à 
droite. 

L'orateur dit qu'il ne demande p .s protec
tion au gouvernement, il voudrait seulement 
que le ministr • > e l'intérieur rassurât les 
consciences et dégageât sa responsabilité de* 
attajue* qui font aux catho iques une situa
tion intolérable. {Applaulissements à droite. 
— Bruit.1 ' , 

M. JULES SIMO.S, président du conseil, dé
clare qu'en toute autre cir onstance il aurait 
répondu à la question de M. le comte de lion 
avec tous les d iveloppements qu'elle mérite, 
mais l'interpellation de M Leblond devant rendit à l'hygiène publique par Sa d é 
venir en discussion jeudi, il paraîtra plus «on- „,„„«,.„„,• • 7 f e , r U J " I l c P n l , a. 
venable d'ajourner à c8 moment J*i« e»Bi»e*- , ™°netratton du caractère contagieux 
tira* • prises ter. 4 du obolérs. 

primiUceenfinàL la dispersion des 
/toupies. 

Ces feuilletons seront prochainement ' '^u<ii . S . rviie: 
réunis en brochure, mais ils doivent 
dès à présent être signalés et pour 
raient être très ut i lement propagés par 
la bonne presse de province. 

Nous n 'avons pas besoin de dire que 
notre savant ami occupe une place à 
part dans la critique scientifique, e t 
que la série de ses feuilletons forme
rait la meilleure histoire qu 'on put don
ner de la phase contemporaine de l ' a -
ca témie des sciences. 

L'allustre compagnie ie sait b ien, et 
elle on a témoigné en plus d u n e cir
constance,notamment à propos du prix 
exceptionnel qu'elle lui décerna, pour 
récompenser l ' important service qu'i l 

Par décret du président de la R é p u 
blique sont nommés : 

Avocat eénéral près la cour d'appel de 
M, procureur de la Képu-

jue p;es du tribuna! de première instan e 
de Djnkeique, <n r- nipliiceim nt de M Ba-
guéris, qui est nommé avocat général à Tou
louse. 

Procureur de la République près du tribu
nal de première instance de l'unkerque 
(Nord). M. Sidoul, procureur de la Bépuldi-
que iirè.» à.* siège de Beili.nn-, en remplace
ment de M. Peiletreau, qui est nommé avocat 
général. 

Substitut du procureur de la République 
piè< le tribunal de première instance de i 
II).ai Nor.l , M. Bot'in, subst tut du procu-
rear de la République pies le siège de Cam- i 
brai, en r.mpacement de M. Savarv, qui est 
nommé procureur de la République. 

Substitut du procureur de l i République 
près du tribun •! de première ris.ance de | 
Cambrai Nur i). M. Boitet Georges-Auguste-
Jules-Marie). avocil, doc eur eu droit, atta
ché de 1° clisse au ministère de la j stice et I 
des cultes (conc .urs du i de<-euibre 18761, en i 
rempla- émeut de M. Bottin, qu est nommé I 
substitut du p.ucuicur de la République à 
Mena, 

Ouatre-:S>ptembre s'en alla, 
Fuvant devers sa tanière, 
Passer sur le bord d'un marais. 
Où coassait le lier Progrés. 

Patriotes sou lain. loin de prendre la fuite, 
Par un élan fort civil. 
De s'attacher à sa s ite: 

Et .jaloux d'égaler les grenouilles du Nil), 
Vers les bureaux du mini-tère 
De l'intérieur et de 11 guerre, 
Par des b tnds vertigineux 
De sauter à qui mieux mieux: 
D'envahir tous les ollices 

A bénélices; 
De se glisaer dans les salons 

Des préfectures 
Lt sinécures; 

De se hi*'er dans les fourgons 
D • l'intendance, 
lie l'ambulance, 

On «n trouva dans les wagons; 
On en trouva dans Its ballons: 
Oa en trouva dan» les mairies 
Kl ju-que dan» les écuré-s. 
Il en grouillait dans tous les trous. 
Et désormais etonnez-vous 
Du grand elDoi des patriotes 

Sans-culottes, 
Ouand se dresse devant leurs yeux 
L'ombre des temps heureux. 
Où le menant du moveav-age 

Devait, la cr.iule en m un, battre le marécage. 
(Vraie Franc ) J.-L. B. H. 

Le 1er mai a eu lieu au Palais de 
r i n d o 8 t r i e à Paris l 'ouverturedu Salon | d e l •77. 

Un incendie a éclaté cette nuit près 
la porte de Béthune à Lille. 

Le feu s'est déclaré vers deux h e u 
res , dans les bâtiments de M. Bouiilet, 
fabricant de bleu, rue des Stations;Son 
intensité était telle, qu 'en une d e m i -
heure de temps , ces bât iments se sont 
effondrés sur presque toute leur lon
gueur . Les flammes montaient a une 
grande hauteur . Du milieu du foyer se 
dressaient comme deux fantômes deux 
grandes cheminées de tôle rougie par 
la chaleur. 

Les pompiers ont fait merveille, sur 
les pans de murs et sur les maisons 
voisines qui n'ont couru heureusement 

1 aucun danger sérieux. 

Hier , mard i , à deux heures,Aublain 
et Crochon ont quitté le Palais-de-Jus-
tice, à destination de Douai ; ils doi
vent comparaître devant les assises qui 
s 'ouvrent le 1 4 . Les assassins présu
més de Sivry sont partis en voiture 
jusqu 'à la gare , escortés par cinq gen
darmes et un brigadier. 

Aublain et Crochon ont perdu leur 
assurance. Le premier avait la ligure 
et les y e u x rouges. Il semblait avoir 
beaucoup pieurë. Crochon était fort 
pâle. 

Arrivés à la gare à deux heures 10 . 
, ils sont montés immédiatement dans 
; un wagon réservé, pour partir par le 

train de deux heures 3'ô. 
Le brui t de l 'arrivée de ces deux 

grands criminels, dans la gare , s'était, 
bien vite répandu. Aussi les curieux 

| étaient trè3 nombreux . 

-, Le Figaro annonce que dans ht ma
tinée d ' s raa t -h ieT, la compagnie de 

, Fives-Li l le , a dressé, au Champ-de-
j l iaxa, à Paris , les d e u x premières eo -

file:///oire
Beili.nn-

